
MONSEIGNEUR PLESSIS.

toujours ici. dans le même embarras pouf s'y
rendre."

Parfois, au commencement des vacances, il arrivait
que lassés d'attendre le départ d'une goëlette, qui
n'était jamais prête à lever l'ancre, et sentant leur
bourse fort légère, les élèves les plus vigoureux rega-

gnaient à pied la maison paternelle, et se rendaiént
· ansi de Québec à Montréal. C'étaient les voyages
les, plus amusants, et ceux qui laissaient les plus
agréables souvenirs dans la mémoire des courageux
piétons.

La navigation par les goëlettes était fort lente et
fort ennuyeuse, lorsqu'il fallait remonter le fleuve. On
rapporte que de malheureux écoliers, partis de Québec
au milieu du mois d'août sur un de ces petits bâti-
ments, eurent à passer cinq semaines dans leur étroite
prison, et arrivèrent à Montréal au moment où finis-
saient les vacances.

Bien différente était la voie de terre pour les vi-
goureux gaillards qui préféraient la suivre. Réunis
dans la chapelle du séminaire, les voyageurs sa-
luaient, par un cantique, la protectrice des pèlerins ;
puis la bande joyeuse défilait ; elle poussait un cri
d'adieu au milieu de la grande cour, et, comme une
volée d'outardes à l'automne, se dirigeait vers l'ouest,
qui pour elle renfermait la terre promise.

Avec six semaines de vacances à l'horizon, un
léger paquei sur les épaules, et un cœur bondissant
de plaisir, le jeune étudiant marchait lestement, tantôt
au refrain de quelque chanson populaire, tantôt au
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